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"l Nos pertes. quoique bensibles,. sont tgères polir ulle journée aussi epi- lîuinioîes et Lii Coups Lit fusil conitre niasse inerte d t i
tale, que nous nommerons la bataille d'il-.v on doit triompher 'ii l's veriaist titîter palis.

i\laîgréle bulletin complet ile cette brillahte a iTaire que nous avons déjà don- Les cavalie. îpîoiqîie ýnni ordre, sont flîrtés b l r rttgs d*
né,non~s reproduisons quelquîeslétails donnés par le Journal des Débats sur la ceuit lie'' lîiîîîî Les ir t i tr è ligne

tactique et l'organisation tics troupes muearoeneinites:veit très îlot les s ps ii es ari-
" Chaque gouverneur de province ou son lieutennt commande le conti-ire, de ilîaiîîéro fi sc seonder et à leu tible du inrit.

gent des tributs de son district,.et le fait marcher, cam'îper ou combattre d'n- vennt qui 'tbir. !ts iîailîtir4 dfiî0r,és s ii r oi 1 trniée etuga
prés les ordres du commandant en chef de I'armîée, qui a ntitot.r ie lui tiune i l -A l: voîîluat. d'étourir 1't-iîî et lIe dî-trnirc p i4
espèce d'état-major, des officia rs, des tiîlebs, des otdiïns iioi cvale'trie d'iite iaiie tIc leurs e-Vili l l lit à voii le prcii'r rtliig (lu
chargés de porter ses ordres, qui sont, en généra! exécutés avec exactitude l fa Valeie viet Ciidre ti £rand galp sur letiiiein Chaque cavalier,
et ardeur. lItuVé à lqiit.' tient fusl est jwe île la main droite, par le centre

"Le Sultan entretient tne quinzaine de ni mille hommes soldéz, sur lesqueli (le gi-aite de 1':1 à ,li- 1eiriév, il tire Fs. cut;> dt- fii avec le
il y en a six mille que lon petit appeler la garde, qui sont toujours prêts A doi.t (le la tiait gauiîe zli's r î s i-ânes le ciip tiré, il trt,
marcher en expédition. S'il s'élève utie révolte dans quelques. provinces, jtinurtaiié-iieit 'uit cheval, rei i'tI.Ce et ri-Iait ait galop poir n1lr i
le Sultan mande le golim ou contingent ides nuties provines paisibles. il y ciarger nrie. A ce moment. ii ratig arrive, puis Liti tiiéîîîet

joint quinze cents ot deux mille I.onmmeý de a ae, et va rédcire les e-'ivre, e preir rig reparai
belles. Les provinces que traverse l'armée reçoivent Pordre d'apporter des Sit tour pîtir ét'e reîîilcé l'tne' par le. (leux autrez.
vivres sur son passage. Si quelqte district oit quelque tribu n'obéit pas à Ja tua s il ie r fd. a îniii qu'on le leur tourte le tts.
ceett réquisition.un fort détacheniet rst envoyé >tr son territoire poutr 1 y'x- I s -avili-rs titi MiiOr. coitie eux de l'Algéric. te peuveit pas ré-
écuter une razia. Quand on est str le pays révolct. in tie vit que le iazins. sr - tille ttari' le cvalerit. ir tilré leur lravotre Ciicît'e ct iaIgré

îLers outliïas, et les chevuiliers néîrès () ît été jadlis dles leur e ext r i té à fuival. Nos e er mass iee sare uaiintain
rorps trés nombreux qui, firent la loi au, emerurs dt Maroc, co e l de oLit netireetrime iles o pacrs r il 1 t. isillile,
prétorien.- et les ja-as.et tji sont détritis dejts prés d'onîi >it le. P bnit ;-rrltt dès iLtisi, iq les atr e, voinitétiié et répoliurs ; la lé-
Mais leur nim. sbitsi. et ils fîrnîesit enoore le uia lritipaýl île 'a ,rouît- est olrs ebun. et ils i'eiîret pgum ire sur la miim'. Oign
Les plus braves et les pluts ierrihlee iiriersta M a roc soi les Rlits io- peut c isr-iuiei bt e trsie' piès t-le. munutl armée tt re île taet-rie

tagnard de la province dtt l iff, enirt.Tétrs etdTéemnè. re it été seloner b-tttie par (tic arn née de dumn-
-.Les trougpe sont divisées par centutriesd l oo.hanén c'uacti'e par un et ',enm0 cavalierde

kaïd el-ia, espèce ie ca pitaitie aat soirs nes nrdrvs quatre lienideire ni nrandguevors -in rle eitCh e nvlîr,

hueo ~ ~~ à brideoi uh(Vte t o ude ole diile d n ma i rite,( pariê le cenr

qu'on petit com pa rer -à oneso î r La sol.le eýt ts i niliinu-. tCarl. Par le. rit-ses qu'il retiC-tri, il e>t jre-iri n coutir les esprits iiix-
elle ne s'éève lias à pîlus de S fr. pîr aun ;ausi chaque so1da t exerce titi quels il est donné de a in air le-s hatne-rs les ls ;irilt re cio -i science ret

miîer qtuand il n'ezt pas reqnis pour dles expéditioins. Les efivfz5 portent le eii dehors de ces int.-lligences pirisiit'eiéi's, liiiisles h icini.-iies; série-tix lii-
titre de Kaïd; il y en a de divers de'ré, leur emnploi est dcuîeillerontani e aeié-on achev irt : t-I l-e vo-etir saue ei pi-sur 'ilerpî-ant
civil et militaire, selon l'occasion. La solde des pIltus év en grI, et éd ne qtii aessis suA cirein me e g nortiii u roiiè

nème celle des pachas, ne s'élève pis à ples de 1,200 fmr. par ail hncuest ul ne t é mn c.lcvrl , bl p reiie f rntéeratl

so i our por prer ur noiveau.n repi de mêepr e ex url

eux J'y supJéer par la rapine et les examnitin Mais cncrene doldat rémi- le M' neabbé Jre-e
l"r et la pein e grande partier oes chefs juuisent d'tne petirn te terre ue n et a s r

sie pile un eh nce. elevle rio mngr leur braence mauriue t alr

fnt citiver pour leur copie pr les allah oit paais. Il est à ni de rae: parles traivaux dPon cerl oi nombrenie. ret le grabd reiîé u
'as -Maroc les ne uifLirinti des terres a parie tient ti Sultan. comme e L n .n trois éucrints volintee in-ig éten pic eiLr ith àe la fus in-

chefrde la com mL até miusul tic, avant le droit te ditiibtî r I'Unsîîrlruiî sit.is nt: il f s Ilait reir erce livre ar tim are t'oiC fût rltxprestion i in-
Mies !erres à qi bon lui semble, et que la propriét otyae oit close de 1r1S science plts comp't-, par une plus grantie ricqesse le fortulee, et par

"st la setîlle qui appanrtienitient eon propre à celui qùi la posgètîr. l efeitteeidsmiite.Ctervlto -attteîrni~îc
Les armées sont puivies par ie asez grande mintitude i nTn coni- meunt a ir'tevaux tut premier dpe tis éonqètr', le eli linrappele Eler

attagns, mletiersain i, vieilards et enfatts Tles trmiiq iiii parle éie ile la fécomti.eette par nîearmes ontarîîs
Les tentes, lea base et e vivres de chaque oiî. oit Contiidé eri . Chacun lméoire île M. Gauir qle M é igno, son ami et cii élève, a ré-
de ces omiai transpore avec lui une provision le huità dlic Jo ur, ni orge iigr- le Co'irp que nouvtie 'einohuipîîie
pour les c mpvaîîîr et en blé pour les hommes. On écrase le t mi - ds Ci t ii ivrq .rt coPi sidérenle. présente trci étai nouveau et l'étai

elnene rs' le an chqu e tnte et poLrve. Les ueihn e e sd ite et les n ilt îled l dne titi avci l iniitésinal plu nd4-. C'et a cee e tp-i-
e rcavqs dressent et replient les tentes ; îles n4gres.ses peré fpur orrnt le enl) îc 112- id rlié sans coicurncnte. ahtant qià on mitrite intrisè , qî'il doit la fn-
soitr, qui eï le met national u Maroc crm;me en ALeérte. Quand les p'rom veen r avec laquelle il av été :cit-illi en France. et plus encore neimpi-ârc dans
visions sont tisée, n c aubsiste de réqi-ition , raziad, oe vidue le g dl, les ies étriners. Suriréint une foule pc mée oire s c iîe pèresd.
puartotut où on en découvre, et on fait manrger auxchevaux le lîlé eni barbia- pillé,e 'unn'pîtri éttreî'vcplli s rceî tiîipnn

mê m celedespa has ne s'lèv p s ý plu det ,00 r.p r ni c's à N us v on i pairr d u ni o veu ac dei caci l d i r rie et in tégp r aln

reu, si o fait camparne a evant la moisson. Mais bicnit la contrée o l'tru le . qtiî-onrie veut parriîrin dus toute son étenduîe e. hamp de l
campe n'oîre plue aucune ressource, et comme il n'y a auc n service ue scieice . etu'.iqt, et s'il est quelque hose (-h le tiq ne hd'a-
vivres et de transports organise aux rai du efouverantehet, ti naryIe tour ci - ce beau nniiiuxiet, c sont lbitres di sant ;le'Er lrecoin-

mauoaine ne eut c tenir assenblée penpant ilus de rerSult oi qumrate rrissance de tots ceux en faveurdesquels il a exécté uin ois vaplte travail
joLers ap-é quoi elle est obligée ne e dissotulre oi de se iraisprter aleurs. : s PA r e r n-
eTat rr nsulinan étant saleai et exercé à la iterredés l'pialce, u'î-nî Arranzeif enfre l' une le Aaderoc.-Les feuilles de Maduid du 21

liereur Jle ïMaroc lpeut aisément réuînis une arnie 60 ous 80,000 hommes à -,'expilient airsi sur re stujet
un endleq-vous iptdiqn. eMais, cnmm e on vient ic le voir, e rette arecée ti onnem ent den m ns.aiiett à no u trèi joste painte, mais il

-p"îît rester longtemps rétinie- farlle île stbstance asuite Oi évalue s'est ménx nraEé à indetrinîser esp trs Frais de la gui-rre. Voici la
300,000 homne-c le nombre otal des gerriers je t ies etris ui l'iem- drrlep nti de l Coun en ile .e ri n3 août
pire (le Mare peet disposer pour da clfene ; ii cetne Fe Chs a dismir éme INous von hictrotismni des renMe.iCcyeqiut.bs qui confirment e bréits a

er ie trè s vanspe étenue de puiys, o les ovioneattois sont oupres par paix en circulation. Ces rens.igneoucos, lott l'autheticité nn'ent past du-
pLes déser u el par les haieschaJwes le l'Atlas. tetise. O eon e de -l plus haute inportaiee.

mo L'armée campe en mase dans quelque ptieitun plut t ommode que "A la tIne cier, dutre vice-cnsul m Teluan aIr.sr, par Ie camp de
militaire, d'-t-etdire à pirtée de 'a't et d pttragep Chaque cors- ut Maroc, une correinication au goiorîcmite nt nle Ceuta Il v manifesle
chaque tribu lfrre un cercle où Mn darré ont le nAiei eQt cintipd la it (fic les np-oiés locale,; ont reçu de Ernp'reir de oet rep s trè rer-enr (nsy
par les cheeaux et ,en bte (le oiime. La tente d Sultan vid lii sénisral - vcicntrs) pltir protéger les sujets île routes les naionis avec qui (les upgcia-
qui ctonande en cher, est situé ait centre lu ramp et entourée le tee ins étaient qu'nn¯eil a igné la pix et il a rccé cié eu eL rnins-
de se servitetirs et ie a vrtle. Coine tente dternine la ponition bl camp; à q'u-xcrr-tiot de la Fiarrc (excanp stueo lo Francid). En conséquence le

coum les atires cercle un et groues duc tentes oienent n'ytblir à l'nucu sr, ds suoi le vice-consul engee le choneLnu-le Cetîth à peinie -
un oire de prnsrits qui est iuerxtîné hierunciqtierntent, s uln la noblvso- tur le trafic de cette mae a nrr letuin. Le commaandanat r'est rmpeso

ae des tribu ou p'iortàsn e des eivle contingents. dei parenil cunp a, rie souscrire h ro veu, t il a fait prtir potue Texctutn ne tite embarcation
jourrèe on voit, ti frot d bantliére, eii ligne le dataile jiannne come les. avec dies :phs. Nus ni- puvions linas; l'cs proxit-itre dcr, rxsu-tatS
netreuet il occupe tie sraee immenis Jea' forme à peu près ci80,000 re hm nm s plus aes siégricationes xa-vmc aniioc u gc te : cet an-
sa totalité. 25,000 ho u mes ocupent aini iepace d'une ville (ui nuit iNn-eeult, rmtre pavillntu est reseié et satf ittstii jrusteuopal est s-euf.
une pnpul-itioti doutble. On ne c-ampe en pltusieur.q divisionis que i--'rsqu't[ y et~iimnîinrspaginole r-st C-tetiît sur la réir' tl'Ai*f<ie;: nos financesý
est obligé aogeolunient par la ftitndetit terrain a .ont inde ngiiségs es frrais dlc l r et liez iioý pinces uir le litcirl se-

" La cavaleriî- fait la seule fonce de- l'armée ; l'iîutenie est conîiplée pnior ront mises cr éîaî île. botine iéCrr
rient, excepté est pnys mie otages. Les rriarocinq ne petivînt as onture- -On énrit île Caunix, le 17 août:
our nuuei puise résister en plaine à la cavalerie. Ttoutles r pi parnit ir île ionite que einetrenr don ihenicié n Paix avec lu-

pI iones quon 1tir dhine sur la freiatinin e. li résistateue le carrée ltir natitîns ornéern rues avec qi il émta en erIiriil à l'icrition îl: la France
"uLablet c mpe iiueni. mlse répondent qu'avec la supériorité tti nomibre cri et d'après la dêie du vice-coul à eaun adTsa, parolsse le I


